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UOb bllKirËiblib
Nous rappelons à nos lecteurs que

l'AVENÏR réserve tous les jours des
Surprises à plusieurs d'entre eux.

/e reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs.

François LAFOND,
Rue des Asperges, 29.

Lyon, le 10 janvier 1885.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs.

E. CLAPPIER,
Place Moncey.

Lyon, le 10 janvier 1885.

ilqfnMiliKaBHoM
En voyant finir la triste année 1884,

toutes nos espérances se reportaient sur
celle qui vient de s'ouvrir; nous espérions
« voir devenir une année toute prête, toute
disposée à réparer les fautes de sa vilaine
devancière.

Hélas, le prélude de 1885 n'annonce rien
<>e bon. Le gâchis gouvernemental semble,
au contraire, s'empêtrer, croître et s'enlai-

: dir.

! La retraite du général Campenon a mis
\ j* «action tout entière dans une allègres e

Les cléricaux de France ne sont pas les
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Àtes respirent et reprennent ha-
« &W 7a KePub 'ique bourgeoise est déci-
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cnt une bonne fille ; elle a enfin com-

Parm^c P°î,r la Protégcr il fallait choisir
.f ?né il iP " s m °ricls ennemis. On adési-
15 \fo m^wi dc Lewal comme protecteur
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voracité cléricale à l'extérieur. Et là-dessus,
le Champagne a moussé chez les bourgeois
et chez les nobles sans travail de tous pays.

Nos bons amis les ennemis, comme on
disait en 1815, font sagement de se réjouir
de cette folie ministérielle. On peut
applaudir à l'étranger à cette criminalité
politique. Mais en France cette .mons-
truosité opportuniste porte à réfléchir à
tout cœur français, à tout patriote. La re-
traite du général Campenon est un événe-
ment plus considérable qu'on ne pense, j
car elle marque le début d'une guerre se- !
rieuse, d'une guerre sans profit.

Quand la majorité vendue accordait à
l'homme de malheur du quai d'Orsay
un vote de confiance idiot et le chargeait
dt faire exécuter le traité de Tien-Tsin

; dans toute son étendue, le général Campe-
, non, dont on connaissait les scrupules et

la sollicitude inquiète pour l'intégrité de
notre armée continentale, était à son poste:

.ia'pr,ésence donnait un peu de courage à
ces' -^pardonnables trembleurs qui, plus
soucieux de l'argent de la France et
du sang de ses soldats, auraient dû re-
fuser net leur confiance à cet homme qui
se moque de l'honneur national, comme
un enfant gâté se moque d'un tambour

I dont il a crevé la peau.
1 Mais quand on est au service d'un maî-

tre, il faut lui en donner pour son argent.
1 Ces valets fanfarons ont pu croire que leur

vote belliqueux intimiderait la cour de Pé-
' kin. Hélas ! cette folle illusion est dissipée.

Le général Campenon se retire parce qu'il
ne veut pas être responsable de la folie fu-
rieuse de Ferry, qui, sans réflexion, veut
envoyer en Asie de nouvelles et nombreuses
victimes.

Le Brennus des Vosges a jeté son épée
de bois dans la balance ! on verra bientôt
de quel poids elle pèse.

L'année 1885 s'annonce donc grosse d'o-
rages et de menaces guerrières.

Au printemps prochain, l'aubépine fleu-
rira rouge et dans les bois on entendra sïf—

| fier autre chose que les merles, et le chant
i du rossignol sera remplacé par les notes
aiguës du cuivre des batailles et le crépite-
ment sinistre des mitrailleuses.

La route parcourue n'a donné que décep-
1 tions ; celle dans laquelle nous venons d'en-

'. trer laisse apercevoir plus de nouveaux obs-
tacles que de voies ouvertes.

L'impression d'anxiété est d'autant plus
forte, qu'elle ne résulte pas seulement des j
complications survenues pendant les der- j
nier» mois et des embarras où ils nous lais-
sent. 

Depuis que Ferry est au pouvoir, elle ne 1
fait que grandir. Depuis deux ans, nous re- J
trouvons partout la trace des inquiétudes;
croissantes qui s'accumulent autour de nous. |

M. de Bismarck a persuadé au fantoche j
i du quai d'Orsay que lui seul peut le tirer j
| d'embarras. On ne sait pas ce qu'abrité par- j
I fois de naïveté la prétention à la rouerie.
j Certes, le président du consul a payé i

I par anticipation d'assez de condescendance
j dans l'affaire du Congo et dans la question
; égyptienne, le service qu'il voudrait obtenir:
rde son puissant « ami » de Berlin ; mais il
test devenu son jouet et sa dupe au-delà de
; toute imagination.

Si ce sinistre homme d'Etat croit que, de
l'étrange complicité qu'il 1 acceptée, puisse
jamais sortir autre chose que des difficultés
et des humiliations nouvelles, M. J. Ferry
est bien digne d'être nommé colonel hono-

! rairc d'un régiment de uhlans.
J.-B.-A. PAGES.

; M '&$ esi un larron.
BAZIL'E. .oeiiaui;
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Envoi de renforts

Le Béarn, commandant Christin, partira de
Marseille demain ; il prendra, en Algérie, 1,276
sous-officiers et soldats, 50 officiers, 14 chevaux,
420 tonnes de vivres et munitions de guerre.

La Provence, commandant de Ferry, partira j
aujourd'hui et prendra, avec 1,483 passagers |
militaires, dont 70 officiers, 28 chevaux et 420 S
tonnes de vivres et munitiona.

La France, commandant Grosfïls, partira le
13, et prend -a 1,395 hommes, dont 70 officiers,
et 650 tonnes de cartouches, poudre et appro-
visionnements divers.

Le Cachar, commandant Marcontoni, partira
demain avec 900 hommes et 2,500 tonnes d'ap-
provisionnements.

Chaque transport emportera 16 bœufs, 120
moutons, 800 volailles, 6,000 œufs, 145,000
litres de vin, ~ On installe des fours pour fairo
quotidiennement 1,500 kilog. de pain. — Les
dispositions sont prises pour que les troupes
aient des vivres frais pendant toute la durée de
la .traversée.

Les renforts

Quatre transports, affrétés par l'État pour le
transport des troupes au Tonkin, finiront de-
main leur provision de charbon et partiront
dimanche pour Toulon.

Ils embarqueront . dans ce port trois Ba- 1
taillons de chasseurs à pied, destinés à l'Algé-!
rie, des munitions et £.;i Tiatériel ds guerre.

Les paquebo's Provence, Bêarn et Francs, S
qui étaient bien installés, n'ont subi que de 1
légères modifications.

Le Cachar, vaisseau de transport, a été en-
tièrement installé pour l'embarquement des
troupes.

Le pont en fer a été fentièrament" recouvert
d'un plancher de bois sur lattes, afin que
l'action du soleil n'inoemmode pas les hom-
mes.

Chaque navire possède trois infirmeries sé-
parées.

Des provisions de toutes sortes sont assu-|
rées.

La Provence embarquera 1,372 hommes. Le j
Bèarn 1,204 hommes; la France 1,354 hom-j
mes; le Cachar 864 hommes.

Le cinquième navire affrété est le Colombo, j
de la Compagnie nationale.

Il emBarquera un plein chargement de char- j
bon à destination de Mahé.

Il ne quittera Marseille quo vers la fin de la|
semaine prochaine.

I
Enrôlement «le volontaires

Dans la 5« division d'infanterie, de nombreux
sous-offic-iers et soldats ont répondu à l'appel
du ministre de la guerre demandant des volon-
taires pour le Tonkin; mais une vingtaine' seu-
lement seront pris et quitteront Toulon le
14 courant.

Acquisitions de chaloupes en Angleterre

La corvette française Coligny est anivé àl
Gowes aujourd'hui.

Ella H embarqué dix chaloupes à vapeur j
construites par une maison anglaise. Il y rivait f
eu un délai 'dans la livraison, par suite de lai
crainte dû gouvernement anglais que 'a loi de S
neutralité ne fût violée.

L'affaire est maintenant arrangée.
 «j aq ~iu— i

AFFAIRE GLOVIS-HUGUES

ÉPILOGUE

Mme Clovis Hugues, à la suite des terri-
bles émotions par lesquelles elle vien': de.
passer, n'a pu guère prendre du repos,
d'autant que, dès la matin, un grand nom-
bre d'amis sont venus lui rehdre visite.

Dans la journée, elle ett partie pour!
Montreuil, où habite son père, M. Royan-f
né.z. Elle compte v rester quelques jour-, I
puis elle partira pàur le midi et se rendra à!
Marseille.

/ tes âommageg-intéitèts '

On sait que la cour a alloué 2,000 fr. de
[dommages-intérêts au père de Marin. Mais
à ce sujet, une question de droit bien cu-
rieuse va être soulevée.

Morin avait été condamné à payer à
Mme Hugues une somme de 2,000 francs à
titre de dommages-intérêts.

Est-ce que ces deux sommes se compen-
seront ?

Ma Gatineau, affirme-t-on, soutient que
le père de Morin, étant héritier de son fils,
doit acquitter le jugement correctionnel.

S'il en est ainsi, le dernier mot du drame
du Palais de Justice n'est pas encore dit.

—__—, ___—^ft»»j - --
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La Gazette de l'Allemagne du Nord publie

une correspondance 1 de Strasbourg déclarant
que, après la lettre de M. Dolifus au cercle
des AÎsaeiens-Lorrains, il est nécessaire que le
Reichstag manifesté les sentiments que doit lui
inspirer 'le langage si hostile à l'Allemagne des
députés protestataires.

— Tous les pîénipotencïaires n'ayant pas
reçu leurs instructions, la séance de commis-
sion de la Conférence n'a pas eu lieu,

La data de Sa prochaine réunion  n'est pas
fixée.

—- ROME. — La Fanfulla. à propos de l'envoi
d'une garnison à Assab, dit :

« N03 intérêts matériels ne peuvent être pro»
tiges que dans la Méditerranée. A. Assab,
nous allons défendre un intérêt moral.

— M. Louis Silvela, professeur de droit à la
Faculté de Madrid, a annoncé aujourd'hui à
la Chambre des députés qu'il interpellerait le
gouvernement au sujet de la question- des étu-
diants.

— Une crise ministérielle partielle semble
probable.

On dit que le baron Pinto, ministre du conv
merce à l'intention de donner sa démission.

— On télégraphie de Naples que le profes»
seur Gail, directeur de l'Observatoire de Vel>
letri, a censtaté qu'an même temps que las
tremblements de terre ont en lieu en Espagne,
deux cents secousses ont été éprouvées par ses
nouveaux instruments entre le 28 décembre et
le 3 janvier.

— L'anniversaire de la mort de Victor d^m-
manuel a été célébré aujourd'hui dans toutes
les villes importantes du royaume.

TOUT EST ROMPU, MON GENDRE

L'alliance tant préconisée des bonapar-
tistes purs avec les royalistes impurs est
en pleine déroute. Le comité Jolibois, or-
ganisé en vue des futures élections, ébranle
toutes ses forces contre le comité Jéromis-
te qui ne tient plus debout.

Voici, en effet le bulletin sanitaire de
cetie ligue bizarre :

« Le Peuple ne met pas en doute que
« c'est la politique « néfaste, antinapoleo-
« nienne, antipatriotique », préconisée par
« M. Paul de Cassagnac, qui va être mise
« en pratique par M. le duc de Padoue et
« ses amis. En ce cas, ajoute la feuille jé-
« romiste, « nous serons là pour la
« dénoncer et pour la combattre, et nous
« entrerons tête baissée dans la lutte pour
« faire cesser toutes les équivoques et faire
« rentrer chacun dans son rêle ».

M. Pascal un bonapartiste pur, entre les
purs ajoute :

« Il faut donc s'attendre à une décom-
position de plus en plus accusée de l'an-
cien parti bonapartiste ».

Un tel langage indique que cette fusion
suprême demande une suprême infœrâag
pour calmer sesnerfs agités.



AFFAIRES MILITAIRES
M. le ministre de la guerre a confié à

M. le général Warnet les fonctions de chef
du cabinet et celles de chef d'état-major

général.
Le cabinet du ministre comprendra dé-

sormais trois bureaux, dont les attributions

sont ainsi définies :
Premier bureau. — Enregistrement.
Deuxième bureau. — Correspondance

générale, décorations, personnel des offi-

ciers généraux.
Troisième bureau. — Personnel de l'ad-

ministration centrale.
Ces trois bureaux seront placés sous la

direction particulière de M. le colonel

Fain.
M. le général Mercier, récemment pro-

mu, aura la direction des services adminis-
tratifs au ministère de la guerre, en rem-

placement de M. l'intendant Gaffiot, qui est
nommé président du comité consultatif de

l'intendance.
 «<B» 1

FREPELLIANA
L'évêque d'Angers est l'enfant terrible

du parti clérical ; rarement il sait mettre
un frein à ses ardeurs militantes, rarement
il laisse passer sans la saisir une occasion

d'affirmer ses principes (!).
Tandis que ses confrères en épiscopat plus
roublards ou plus pacifiques se contentent
d'intriguer dans l'ombre contre le gouver-
nement qui les paie, M. Freppel affiche au
grand jour son hostilité, ses rancunes, son
prosélytisme réactionnaire.

En recevant ses curés,le premier janvier,
le prélat-député n'a eu garde d'oublier son
antienne ordinaire contre la République.

« Nous continuons, a-t-il dit, à nous trou-
ver en présence et sous la domination
d'un parti qui s'est proposé pour but de dé-
christianiser la France.

« Et, à ce sujet, messieurs, je ne puis
m'empêcher de trouver tout au moins fort
étrange la prétention, récemment affichée,
de vouloir imposer au clergé une neutra-
lité absolue entre les partis qui divisent

l'opinion.
« Si le gouvernement républicain consen-

tait à désarmer en face de l'Eglise, Peut-
être une telle neutralité serait-elle pos-
sible. Peut-être seulement.

« Je dis peut-être, a ajouté îe fougueux
prélat, car, même dans de cas, des considé-
rations d'un autre ordre ne permettraient
pas une indifférence aussi déraisonnable à
des hommes qui, citoyens d'un pays libre
ou se croyant tel, ont bien le droit d'expri-
mer leur sentiment sur les conditions de sa
grandeur et de sa prospérité. » j

En bon français, cela signifie deux choses :
Premièrement que,si le clergé fait la guerre
à la République, c'est que la République

la lui a déclarée.
Secondement, que, si la République ne

la lui avait pas déclarée, il la ferait quand

même.
En 1848, elle a témoigné au clergé toutes

sortes d'égards et de déférences, ce qui n'a
pas empêché ledit clergé d'aider l'homme

j

[ de Décembre à l'assassiner et le glorifier

1 ensuite.
Au 24 et au 16 Mai, le même clergé n'a-

! t-il pas été l'âme de la conspiration réac-
\ tionnaire et cependant on n'avait pas en-
i core parlé jusque-là d'appliquer la loi aux
j con^réganistes.

Que la République ait attaqué ou riposté,
\ les évêques resteront quand même ce qu'ils
sont : ils ne cesseront de lui être hostiles.

Dans ces conditions, les prémisses posées
] par M. Freppel, ne comportent qu'une seule
conclusion : c'est que la République aurait
bien tort de se gêner avec les évêques. Il
y a longtemps que nous l'avons dit pour la
première fois.

.  ;—

LE I3R^IVIE
Du Cri du Peuple

Nouveaux détails

Conformément à notre information, hier ma-
tin, à huit heures et demie, M. Guillot, juge

f d'instruction, et M. Diette, substitut du pro-
j cureur de la République, aoeompagnés de
I M. Rolly de Balnègre, se sont rendus rue de
i Richelieu, 106, dans les bureaux du journal le
[ Cri du Peuple, pour procéder a de nouvelles
; constatations et à l'interrogatoire de toutes les
f personnes qui ont participé ou assisté à ce
[ drame sanglant.

La scène de mercredi soir a pu être recons-
1 tituée dans tous ses détails.

M. Oldflsld, qui se trouvait dan3 la deuxième
i partie de l'antichambre, à l'arrivée des frères
Ballerieh, a raconté comment il a été assailli
par eux.

Ce malheureux employé, qui a reçu un vio-
lent coup de canoa de revolver sur la figure,
est menacé de la parte de l'œil droit.

On a cherché à établir particulièrement cer-
tains détails, tels que la nature du revolver
dont s'est servi Charles Ballerieh, et qui *est
l'arme confiée par le gouvernement aux com-
missaires. On a établi aussi que l'officier de
paix aurait pris la précaution de ceindre l'é-
charpe violette qui complète son uniforme.

Cette dramatique affaira, dont l'instruction
se poursuit avec la plus grande activité, ne
tardera pas à avoir son dénouement devant la
cour d'assises.

Il est probable qu'elle passera dans la
deuxième session de février.

M. Oldfielt se portera partie civile.
L état de M. Quercy est aussi satisfaisant que

possible.
Norbert Balleriofl, toujours à l'hôpital Saint-

Louis, est dans la même situation qu'hier ; la
balle qu'il a reçue dans la cuisse n a pas été
extraite.

Le lendemain de l'attentat, les deux frères
Ballerioh ont envoyé leur démission au préfet
da police, qui ne i'a pas acceptée.

On croit que ces deux hommes vont être
révoqués.

 , . ..<g^..i.,.. _

LE' CLERGÉ NATIONAL

Dernièrement, le sieur Faipoux, curé de
Braux, tenait, en claire, le propos les plus
outrageants contre le gouvernement de la
République. Une enquête a eu lieu, à la
suite de laquelle le digne homme vient de
comparaître devant le tribunal de Chau-
mont,qui l'a condamné à 50 francs d'amende
et aux dépens.

Priez pour lui, mes frères !

ÉTRANGER
ITALIE. - - Les troupes envoyées pour tenir

garnison à Assab se composeront d'un batail-
lon de chasseurs à pieds, d'une compagnie
d'artillerie avec six pièces, d'un peloton de
génie, avec le personnel médical, l'intendance,
les vivres, etc. Le corps sera commandé par
le colonel d'état-major Saletta ; l'effectif ne
dépassera pss un millier d'hommes.

La mission du commandant des troupes est
de garantir la possession de la colonie et d'é-
trdier le territoire voisin.

F^PASNE. — La Chambre des députés a
ap, 1 ouvé, sans débats, une loi autorisant un
emprunt de 4 millions de pesetas pour servir
à la reconstruction des maisons effondrées par
suite des tremblements de terre dans les pro-
vinces de Grenade et de Malaga. La Banqu
hypothécaire de Madrid sera ohargée de ces
reconstructions.

PORTUGAL. — Les journalistes de Lisbon-
ne ont formé deux comités qui s'ooeupent
d'organiser des seoours pour les victimes
d'Andalousie;

~" -.
MAROC. — Pondant les fêtes, des Arabes

appartenant à deux,, kabillas ennemies se sont
battus. Trois hommes et une femme ort été
tués, deux autres ' personnes ont été blessées.
Mais, comme l'émeute prenait de grandes
proportions et menaçait de devenir générale,
îe gouverneur de Tanger, impuissant à rétablir
l'ordre, prévint la légation de France.

M. Bertrand, ehaneelier de la légation, fit
aussitôt armer une soixantaine a'hommes.
M. Blondel, secrétaire, et M. Gaspary, drog
man, aooururent ayeo la petite troupe. Les
combattants furent désarmés et Jes coupables
remis à l'autorité.

ALLEMAGNE. — Une démonstration antibis-
markienne a eu lieu le 7, au club de l'associa-
tion démocratique, à Munich, où UR meeting
avait lieu.

Le député Kroeber a dit que le vote du 15 dé-
cembre était parfaitement juste, et a déclaré
que ni lui ni ses amis ne reviendraient sur leur
vote à la troisième lecture da projet.

A une grands majorité* le meeting a approu-
vé la conduite de M. Kroeber.

ETATS-UNIS. -7 Le oomité des affaires
étrangères du Sénat a fait un rapport favorable
à la ratification du traité oonclu avec le Nies»
ragua.

— «js. :—

Les Jésuites et le Vatican

Le Vatican a décidé que l'établissement
des jésuites en Angleterre sera soumis à la
juridiction des évêques.

Cette décision est considérée comme un
échec pour l'influence des jésuites au Vati-
can.

Les jésuites ont acheté dans l'île d'Elbe
la villa qu'a habitée Napoléon Ior pour y
fonder un collège.

 1— MÉ

CAT4STR0PHE 11 L'ANDALOUSIE
X«e sel se âé'ehira

Le maire de TO'PPX annonce que des bruits
souterrains se sotst fait entendre et que de nou-
velles secousses ont BU lieu et ont duré huit mi-
nutes, ènciob £luou.. '

Ce matin, on a aperçu de grandes creva»»,
qui s'étaient produites même dans les rochew

Une de ces crevasses a soixante-sent n-« !»„
longueur. pl P"5 ce

Elle s'est produite dans le village de (ï„.
vqar. & ""e-

La province de Grenade a été abandonna
par ses habitants. n8e

Une crevasse de vingt-cinq mètres de DroFn*
deur et de soixante, quinze pieds de \meut
s est ouverte dans le voisinage de Guevejar

Organisation des secours

Des journalistes de Madrid, qui sont porteur,
de sommes considérables provenant de son
criptions, sont arrivés à Albunuelas.

Les étudiants parcourent de nouveau I».
rues, quêtant, pour envoyer en Andalousie II
l'argent et des couvertures. ' '

Le ministre de la guerre a envoyé âes tente.
de campagne. ua

La panique* continue
Des détails reçus ce soir sur les vïl«3«es .»

les villes de Carroya, Jornes, Yatar, dans 1,
province de Grenade ; de Térros, Nerja Coin
peta, Veley, dans la province de Malâea ii
résulte que l'état des lisux est le même qu'hier

Les habitants sans asile ont perdu lturs mai'
sons, leurs troupeaux et même leurs céréales'
que les pluies torrentielles ont mouillées aprè-
le tremblement de terre.

Partout règne la panique et la désolation
car on n'espère pas encore la fin de la catas-
trophe, vu les secousses répétées de la matinée*

POUR LES PA UVRES FRANÇAIS

On a fini par comprendre dans la presse
ce qu'il y avait de ridicule à s'émouvoir
continuellement des infortunes qui frappent
les pays étrangers, et à rester impassible
devant les misères dont noua voyons cha-
que jour le spectacle en France.

Pensons d'abord aux Français, les Espa-
gnols viendront ensuite ; telle est la devise
que viennent d'adopter le Matin, le Oil-
Blas, le Gaulois et l'Evénement, qui con-
voquent la presse de toute opinion pour
samedi prochain.

Nous nous associons de tout ccerr à cette
bonne décision de nos confrères de Paris.

..—.  ..,,..,,»_-_.,--.__«_-_. -^

DERNIÈRE HEURE
_____

10 h. — Demain à deux heures et de-
mie, les amis et admirateurs de F.-V.
Râspail se rendront au cimetière du Père-
Lachaise, pour déposer sur sa tombe, une
couronne, en mémoire du septième anni-
versaire de sa mort.

— Des manifestations enthousiastes ont
eu lieu dans toutes les Romagries en l'hon-
neur de l'anniversaire de la mort de Victor-
Emmanuel.

•_

11. h. — Le général Lewai a donné des
explications sur l'organisation des nou-
veaux renforts de 6,000 hommes, qui par-
tiront pour le Tonkin au commencement

du mois de février.

—Le Paris confirme que M. Jules F. rry a
ordonné à tous les agents diplomatiques
français actuellement à Shang-Haï de
quitter la Chine.
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DEUXIÈME PARTIE

LES AMOURS DE FLORESTAN
(Suit*). \

Etienne entendit alors cette phrase ful-
gurante prononcée par Brindoie :

— Je suis riche comme un prince, riche
comme un empereur !... et, réunissant cette
déclaration superbe aux quelques autres
bribes de conversation qu'il avait pu re-
cueillir, il en conclut qu'il y avait là, au-
près de lui, presque à portée de sa main,
des sommes incalculables confiées à la
garde d'une femme nonagénaire.

Une pareille découverte était de naturft à
le faire réfléchir ; il en demeura d'abord
étourdi. Puis il tomba dans une méditation
profonde dont il ne fut distrait que par le
grincement de la porte qui s'ouvrait.

Brindoie sortit de la maison et prit sa

.m. 'i ! jpj afpaa H <>s!^±^h*rt»mmm^k**m

course au galop. S'il était venu vite, il s'en
allait plus vite encore, et ses pas, clapotant
à travers les flaques d'eau, ne tardèrent
point à s'éteindre dans l'éloignement.

Fréa était seule...
Néanmoins Torterue attendit environ un

quart d'heure, au bout duquel il frappa
d'une manière particulière aux volets.

Immédiatement la voix de la vieille, hai-
gneuse et rude comme celle d'un boule-
dogue, accabla d'injures le visiteur attardé
et lui enjo ;gnitt de continuer son chemin, i

Sur ce, Etienne se nomma; collant ses
lèvres à la serrure, il conjura Fréa de le
recevoir ; il n'ignorait pas, ajouta-t-il, que
l'heure des consultations était passée, mais I
il s'agissait pour lui d'intérêts tellement
graves, qu'il espérait que sa vieille amie
voudrait bien déroger à ses habitudes en sa
faveur et ne le condamnerait point à s'en
retourner par ce temps affreux.

A tous ces beaux discours, Fréa ne ré-
pondait que par des monosyllabes né-
gatifs.

Les pourparlers menaçaient de se prolon-
ger indéfiniment, lorsque Torterue s'avisa
enfin de produire l'argument par lequel il
aurait dû commencer.

Il fit allusion à la fameuse bouteille. A
peine eut-il achevé que la vieille se montra
et l'introduisit.

I_U_Um.jlu.jJ Jll^lWiWIWJIWWilWilllillflilHB'lirtiUWIJIiiitiWi'ilB^BSg
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— Par ma foi ! dit Etieune en secouant

ses habits mouillés. Je ne vous croyais pas
aussi peureuse à la nuit close.

— Peureuse, moi f Tu ne me connais
guère, l'ami, fit-elle avec un hideux sourire.
To'ite vieille que je suis, je ne crains ni
Dieu ni diable et je ne souhaite à personne
de s'attaquer à moi.

Elle retroussa orgueilleusement ses man-
ches et mit à nu deux bras maigres et noirs
où les les muscles saillaient.

«5 Hé ! hé !... ceci est solide encore ! re-
prit-elle en plaçant sous le nez d'Etienne
ses mains armées de griffes tranchantes.
Pas plus tard qu'hier, j'ai porté, pendant
l'espace d'une demi-lieue, un fardeau qui
pesait bien deux ou trois fois autant que
toi, mon mignon !

Torterue parut contrarié. Il se disajt, à
part lui, qu'en effet un homme vigoureux
n'aurait pas facilement raison de cette dia-
blesse.

—_ Et, d'ailleurs, poursuivit Fréa, de qui
aurais-je peur et pourquoi ! Il n'y a rien à
dérober ici !

— Nous verrons bien ! pensa Etienne.
Tout en parlant, Fréa, s'était emparée de

la bouteille, avait posé sur la table deux
gobelets et les avait remplis d'un liquide
transparent qui répandit une odeur spiri-
tueuse.

C'était de I'eau-de-vie.
Comment Torterue se l'était-il 1 rocurée

Chez quel apothicaire peu soigneux avait-il
volé un médicament aussi rare, aussi pré-

cieux et aussi cher ?
Nous disons : un médicament, parce que

telle était, au seizième siècle, la place
qu'occupait l'alcool dans la médecine et
dans l'hygiène, et l'on se ferait difficilement

une idée des incroyables vertus qu on lui

attribuait.
Pour les médecins d'alors, c'était non

seulement une panacée universelle, mais

encore un préservatif contre toutes les ma-

ladies — sans exception.
Dans un ouvrage de l'un d'eux, on Ht ces

lignes curieuses : ., ,.
« L'alcool dissipe la mélancolie, réjouit: «

« cœur, pnrifie l'entendement et îllurnm
« l'esprit. Il fortifie la jeunesse et refusai
« les vieillards. Il aide à la digestion, F
« vient la cécité, empêche le trembleme»
« des mains, la rupture des gros vaisseau*,
« les défaillances du cœur et le ramollisse

« ment de la moelle. » „„„ vait
Un spécifique aussi universel ne pm>

donc être payé qu'au poids de I or, «
nom mêmV le nom à'eau-de-vteW^

vitas) nous donne la mesure de 1 enw.

siasme qu'il inspirait.
(„ tutvr*.)



,- ,4f — La nouvelle de la prise de
, ^ Son est attendue incessamment ; les
Ses marcheront ensuite pour occuper

That-Ké, défilé fermant l'entrée du nord

du Tonkin. ;
Une dépêche du TIIKM, datée de

Hong-Kong, le io, dit que le blocus des I
A?M de Formose, suspendu pendant quel- '

que temps, vient â'êtr^ rétabli.

fi _ M. Rochefort déclare repousser
ia candidature sénatoriale que lui offre un
groupe d'électeurs du quartier des Fohes-

Méricourt.

LE JUGEMENT D'UN COLLÈGUE

Un de nos confrères parisiens affirme de
la façon la plus absolue que le général
Campenon, parlant de M. Jules Ferry, en
présence de plusieurs hommes politiques,
aurait littéralement tenu ce langage :

« Il a l'audace de se réclamer de Gam-
betta ! Mais si Gambetta vivait encore, il le
chasserait à coups de pied. 4 ;

« D'ailleurs, Gambetta m'avait dit de lui

plus d'une fois rvjàqOOp efa .1
«_Ce misérable perdra la France. »
Ce jugement est celui que portent tous

ceux" qui aiment la France, dont les desti-
nées sont bien compromises par la présence
de l'homme néfaste qui nous gouverne de-

puis deux ans.

^____ -*&*>  --
MENUS PROPOS

* X*pi. i

Chez le baron Nathaniel.
On parle de lancer une Société nou-

velle. ***' v

— Emettons des actions...
— Oui, mais quel serait le minimum ?
Le jeune Mardochée survenant :
—; Le minimum est de cinq ans et mille

francs d'amende !

A TRAVERS LYÔM
Mardi' 13 courant, à huit heures du soir,

eance publique du conseil municipal, à l'Hô-
td-de-Ville. -

Aociient, — Hier, vers six heures du ?o'r,
un épicier de Touci ux, le nommé Duport, re-
venait de Lyon, conduisant un char « bancs,
lorsque, arrivé sur la boulevard des Hirondel-
les, il lança son cheval au g&lop et vint brus-
quement heurter un attelage dit avant- train,
conduit par un nommé Dufr«sne.

Le choc fat si violent, que le malheureux
Dufresne fut précipite a terre et sa fi% lan-
cette chute, une assez grave contusion au poi-
gnet, ainsi qu'au mollet. _____

Aussitôt rc evé par des téffioins, cet homme
3 été transporté au bureau d'octroi.

Pendsnt ce temps, i'impru ient Duport fouet-
tait son cheval pour se souttrair« à la respr>r>
rabiiitè da l'nccident dont il était l'auteur.

Grâce au courage de quelques citoyens, on
parvint à l'arrêter et k le remettre entre les
mains de la police, qui dressa procès-verbal.

A cir.q heur; s de l'aprè* midi, un vieillard de
ssixante-dix-huit ans, M. David Monteux, ren-
tier, demeurant quai de la Guillotière, 27, a été
pris d'un malaise subit à la brasserie de l'E-
toile, place des Squares.

Le chef de l'établissement l'a fait ramener
chez lui par deux gardiens de la paix,

A la même heure, M. Jean Pronraiau, âgé de
soixante-neuf ans, rentier, demeurant rue du
Bourbonnais, 68, a glissé sur un trottoir de la
:ue Puits-Gaillot et -'est lait en tombant une
forte contusion au-dessus de l'œil gauche.

Le blessé a été conduit à la pharmacie Bou-
chet, place de la Comédie, et de là à son do-
micile.

A sept heures du soir, un employé du chemin
fo fer, Pierre Thomas, âgé de trente-trois ans,
demeurant quai Fulchiron, 20, a été trouvé
malade chemin du Pré-Gaudry et a été conduit
à son domicile.

Enfin, vers huit heures du soir, la nommée
^irod, revendeuse, demeurant avenue des

?}*' 37> trouvée malade sur la voie publique,
a dû être conduite à l'Hôtel-Dieu.

Retard de train. — Par suite d'une avaries
aryenue à la machine n- 150 en gare d'Am-

Mnee, le train express n- 218 de ligne de
jenève n'est arrivé à Lyon-Perr&ehe qu'a 10h83
avec un retard de 26 minutes, remorqué pur
«.locomotive n- 373 qui a pris ce train à Am-
Jeneu.

Il n'y a eu aucun accident de personnes.

L'affaire de la rue des Marronniers.
JJ". se appelle qu'il y a quelque temps une

-ntative d assassinat lut commise, rue des
«arrenniers, par un Italien sur la personne de
s& maîtresse.

j.„' au,?nr du crime avait ensuite essayé de se
>°nner la mort. Transporté à l'Hôpital général,

il en est sorti complètement guéri et a été
transféré à la prison Saint-Paul en attendant
sa comparution devant le tribunal.

_________
Commencement d'Incendie. — Hier, à

7 heures du matin, un commencement d'incen-
die s'est déclaré chsz Mme Rubin, couturière,
rue Centrale, 12.

Il a été rapidement éteint par les pompiers
du poste de FHôtei-de-Ville.

Les dégâts sont insignifiants.

Arrestations. — Sur la plainte du sieur
Vallébiglia, débitant de baissons, rue Dumont,
5, à Oullins, les gardiens de la paix ont pro-
cédé à l'arrestation d'un nommé Nicolas Gal-
lois, chanteur ambulant. Cet individu est in-
culpé de vol et de vagabondage.

— Hier matin, un apprenti teinturier, de-
meurant rue de Vendôme, 126, a été également
mis en état d'arrestation sous l'incu pation de
vol.

— Vers minuit, d s gardiens de la paix en
tournée de service ont trouvé errant, quai St-
Vincent, une femme nommée Marie Sautore,
originaire de Milan, qui ayant avoué êtte sans
domicile, sans papiers, et dépourvue de tous
moyens d'existence, a été conduite à la Per-
manence, .eiisî*"

— Hier, à 3 heures du soir, le nommé Spit
zer, demeurant rue Molière, 38, surprix à mei •
dier sur la voie publique, a été également ar-
rêté pour ce délit.

Riunion publique du cinquième ar
rondissement. — Hier, à neuf heures du
soir, a eu lieu, restaurant des Deux-Mondes,
rue Jouffroy, une ré nion publique convoqué
par la commission d'initiative de l'union |des
travailleurs socialistes lyonnais, sous la prési-
dence du citoyen Bertrand, désigné par accla-
mation.

Le citoyen Maret donne lecture du rapport
de la commission d'iritiative, lequel conclut à
l'union de toutes; les écoles socialistes e» vue
des prochaines élections, et démontre que la
Chambre actuelle ne peut défendre les intérêts
des travailleurs.

II termine en demandant à la réunion qu'il
soi: nommé une commission ds vir.gt-UT mem
bres.

Plusieurs orateurs prennent ensuite la parole
au moment où nous quittons la salle.

Demain, nous donnerons les noms de la
commission,

 —_ ^^„__

Union de Bienfaisance de la Presse

Reçu du Jour- al «l'Avenir»

Deux cents bons des fourneaux alimen-

taires.
Le délégu f. à la Commission syndicale

de répartition,
Louis BEAUSSUZET.

Vingt bons des fourneaux alimentaires.
J. CLÉMENT.

Seize bons des fourneaux alimentaires.
Pour la Chambr« syndicale de la teinture,

rue de Créqui, 137,
J. MOREL.

Cent bons des fourneaux alimentaires.
Le délégué à la Commission syndicale

de répartition,
Louis BEAUSSUZET.

Dix bons des fourneaux alimentaires.
Pour la Chambre syndicale de la teinture,

J. MOREL.

Deux cents bons des fourneaux alimen-
taires.

BOIRRON.

Deux cents bons des fourneaux alimen-
taires.

Lt délégué à la Commission syndicale
de répartition,

Louis BEAUSSUZET.

 +.
MŒURS CLÉRICALES

On lit dans le « Progrès du Nord » :

Malgré les plus actives recherches, on
n'a pu encore retrouver le directeur de
l'école des frères de Seclin, qui est accusé
d'attentat à la pudeur sur un jeune garçon.

Par une circulaire envoyée aux habitants
de la commune, le doyen, M. Th. Butin,
informe que les vacances pour les élèves
seront prorogées jusqu'au 12 janvier.

Le signataire a bien soin de ne pas indi-
quer le motif du départ du directeur de
1 école libre.

Il essaye même de pratester auprès des
pères de famille contre l'accusation qui pèse
sur le frère David. Ses dénégations seront
vaines et l'école- congréganiste pourra fer-
mer ses portes. Les parents qui se soucient
de la moralité et de la santé de leurs en-
fants ne voudront plus, à aucun prix, les
exposer aux ignobles attouchements des en-
soutanés.

CIRQUE PLÈGE

Tous les soirs, le cirque Piège obtient un
immense succès, les exercices équestres, gym-
nastigues et acrobatiques sont des plus variés,

M. Daniel Félix, dans un travail en force de
la perche russe à trois personnes. La renommée
troups Feeley paraîtra trois fois dans des exer-
cices différents. Nouvelle entré» gymnique par
les frères Albertino, les acrobates Pascault
dans leurs nouvelles productions. M. Gassion,
dans son remarquable travail sans selle et la
gracieuse écuyère, Mlle Agnès Bouthors.

N'oublions pas Salamandre, le magnifique
cheval que Mlle Antoinette Piège nous présente
au milieu de feu pyrotechnique.

Le programme sera terminé par Chrisîmas.
Dimanche deux représentations à 2 h. et à

8 h.
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• L'ARGENT ET SES PRÉNOMS

Le banquier dit, mes fonds.
La jeune fille, ma dot et mes espérances.
Le troupier, mon prêt.
L'administrateur, mes jetons de présence.
L'ouvreuse de théâtre, mes petits béné-

fices.
L'avocat, mes honoraires.
Les directeurs de certains journaux, ma

subvention.
Le valet, mes gages.
Le propriétaire, ma fortnne.
Le goV-e, mes picaillons.
Le typographe, mes ftees.
Le moine, ma. prébende.
Le pape, mon denier de St-Pierre.

Le prince, ma dotation..
Il y en a comme ça des mille et des

cents.
On dit aussi « je manque d'os, je suis dans

la panade, je suis en dèche, je suis dénué de
braise etc., etc.

L'argent est une chose qui fait commet-
tre tant de folies qu'on n'o-e plus le nommer
par son véritable nom. Demandez plutôt
aux gogos du krack.

PETITE* MIONNE'
47, Bu© d© la Barro

Modes, fournitures et arbusifls pou* salons.
Chapeaux garnis pour Dames depuis 3 fr.SOw

Seule maison vendant sérieusement au détail
au même prix du gros,

A. BOYANÉ
7, Rue'de la Préfecture, 1

Coiffures laine à » 45 et » 65
— chenille soie . . 2 75 et 3 76

Capelines et Bérets) à . . » 95 et 1 45
Robes d'Enfants 3 ?0 et 7 50
Fichus laine, depuis » 50
Pèlerines, depuis. . i 75

PÈLERINES ET FICHUS

JUPONS, BAS, GILETS DE CHÂSSE
Bobes et Manteaux d'onfanta

1 • "i ir'rnimirTfTMîaiTiïrrffl

Xrft>TOLixe lïbre

Syndicat professionnel de l'Union des
Tisseurs et similaires

Tisseurs,

Vous devez être édifié sur l'avenir que nous
prépare la chambre syndicale, de l'associât on
de la fabrique lyonnaise, vous avez pu en j ige
par la 1> tt*e parue à la presse le 7 janvier, sou
la signature de M. Permezel, son honorabie
président.

Ces messieurs qui, à leur dire, ont tant de
sympathie pour leurs collaborateurs tisseurs,
n'ont pas daigné adhérer à la seule demanda
que nous avons f =»it A leur honorable président,
afin d'être entendu dans leur chambre syndi-
cale; nous ne ferons pas l'injure à ce» messicu s
de les croire irapeli-, nous pensons oue l,ur
honorable président, dont les intérêts n'ont rii n
de commun avec les tisseurs lyonnais s'est fa t
l'interprètre de ses id>;ssi personnelles, nous
pensons que les vrais fabricants lyonnais, ceux

enfin qui font cneôr tisser à Ly n et qui o*it
tout àoraindre de la concurrents qui se fait à
leur port!;, ces messieurs, nous easoniMs sûrs
ne demanderaient pas mieux qu'une entente
ait lieu pour faire cesser cet état Ce choses qui
est la ruine de tout le monde.

La demande d'un tarif établi par les fabri-
cants et les ouvriers, ne peut que faciliter les
affaires sans gêner en rien ïa tiberté commer-
ciale et individuelle. Nous disons que! est le
Fabsieant qui peut dire où s.'arrStera cette
baisse dérisoire des salaires, qui ne sert qu'à
contrarier les transactions commerciales dans
la soierie et ruine le petit commerce lyonnais.

On parle de l'impossibilité d'un tarif, mais
ces messieurs savent bien que le tarif mht non
seulement possible, mais qu'il est de toute
ctilit*; et du jour où ils voudront s'entendre
avec cer. collaborateur ^ui ont toutes leur sym-
pathies, il deviendra un fait accompli.

Ce que nous demandons, c'est une ententa
avec vous, messieurs les fabricants ; maintenant
si vous voulez la ruine da la fabrique lyonnaise,
si vous êtes csalisés pour nous faire mourir de
faim, avouez-le? Si, au contraire, vos inten-
tions sont honnêtes, si quelques-uns d'entre-
vons sont père de famille, s'ils en sentent la
responsabilité et le devoir, eh bien ! qu'ils
tendent la main a d'autres pères de famille,
qui sentent le lourd fardeau que fait peser sur
eux la misère.

Ne nous jettez pas dans l'impasse d'où l'on
ne psut sortir que par la violence ; l'ère des
violences et des grèves doit-être finie.; l'heure
des syndicats traitant entre eux de gré à grê
pour leurs intéressés est arrivée ; nous vous
faisons appel afin que d'un commun accord
nous nous aidions â relever notre industrie
que nous laisserions périr faute de nous en-
tandro.

Si l'appel que nous faisons n'est pas entendu
soyez persuadés, messieurs, que nous ne nodV
tasserons pas; c'est au nom de la ju tice, de
ïa raison et da l' h.un a oit é qu«> nous ferons
entendre notre voix, et nous la ferons retentir
si haut qu'il faudra qu'on nous éco. te.

La vie en 1S69 avait été reconnue impos-
sible pour noiss, pourquoi 15 ans p'uï tard
avec les vivres plu* chers pourrait el :<: être
possib'e ! il est éndert que non, puisque le
pain fait défaut et qu'on a r>;;:ours k tôSwtrfllné
qui est un sxpédient dégradant «t insuffisant;
actuellement, c'est la vie dos affamés, sans
asile, jettes sur la voie publique est arrêté
comme vagabonds.

Les considérations énumiréss ci-dsssus sont
publiées en réponse aux théories de liberté
continues dans la lettre de l'honorable prési-
dent du syndicat des fabricants. La liberté
est »;n mot dont ont abuse, la liberté wïïtJterîait
pas la réglementation du pria du travail, au
contraire elle à pour but d'établir l'harmonie
dans les rapporte entre ie travail et la capital
selon les nécessités de la vie.

Nous espérons que nos idiles et l'adminis-
tration de la ville de Lyon aiderons, nous en
(.vons le ferme espoir, à concilj.fr Je:; intérêts
des travailleurs de l'industrie de la soisrie.

•_ «ai» -

Union électorale des travailleurs so-
cialistes. — Les membres de la < ommission
executive sont convoqués d'urgence aujourd'hui
dimanche, à deux heures du soir, ru<5 tiodin, 3,
pour une er.t-evuïî avec la délégation d«s- co-
mités républicains radicaux socialistes.

Les 21 membres de la Commission du i -' ar-
rondissement, nommés à la salle de la _«e Di-
derot, samedi, 3 janvier, sont convoqués po-.tr
le mardi, 13 j«nvûr, à n<:uf heures du selr,
rue Bcîdin, 3, au i".

Les 21 membres d* la commission du' ;{• fff -
rondisisement, nommés à la salle Rivoire la
samedi, 27 «iecembre, sont convoqués pou*- Se
mardi, 13 janvier, à huit heures du soir, chez
le citoyen Bonard, rue Garibaldi, 212, au 3*.

Cette semaine, il y aura deux réunions pu-
bliques :

Lapremiè'.e, jôadi 15 janvier, à la Croix-
Rousse, salis de la î eile.

La deuxième, samedi 17 janvier, à Per«
rache.

Comité de l'Union des travailleurs
républicain» socialistes (Villeurbanne,Ch!tr-
penaes, Cusset, cité Lafayette et Maisons-
Neuves). — Tous les membres du comité sont
convoqués d'urgesc» en réunion privée pour le
dimanche 11 janvier courant, à 4 heures da
soir, café Rué, oours Lafayette-Cité.

ORDRE DU JOUR

Nomination des délégués pour le congrès de
Neuville.

Nota, — On trouvera des lettres à la porte.
Pour la commission :

 _J>UBOIS.

Les Prévoyants de l'Avéi ir. — Aujourd'hu
dimanche, £1 ane h«ure ^l femie, assemblée
ge erale de fa 21* section, 2 i, rue Port-du-
TempU, saU<- de l'Harmonie lyonnaise.
. Recette de janvier, 15.119 fr.

Adharents Douvaaux, 738.
Capital soGiaï, 177,657 fr.
Membres actifs, 8980.
Progression de la Société, depuis sa fonda-

tion.
i- janvier 1882. . 757 membres.

— 1883. • . 1432
— 1884. . S7B9 ^ '
— 188-, . 878i)

L« Secrétaire : E. SEDARD.



Cer-cle de l'TJMon sociale de la Croix-
Bou se. — Ce soir, dimanche, grande fête de
fam lie, assaut de chant et tombola gratuite.

Les chants commenceront à huit heures pré-
cises, et la tombola à dix heures. j

Le secrétaire général : GUERS.

Classe da 488'*. — Les conscrits da
sixième arrondissement sont priés de venir à i
la réunior qui aura lieu dimanche 11 janvier, :
_ trois heures, café des Amis, rue Duguesciin,
n* 121, afin de s'entendre pour le tirage au
sort.

Pour la commission provisoire,

NOGARÊDE, COUDERC. '

Union fraternelle des anciens mïîi- ,
taires de Crimée et d'Italie. — Assemblée
générale le dimanche 11 janvier, à trois heures
précises dô i'aprèsmidi. au siège social, café
Millet, 157, boulevard de la Croix-Rousse.

Le Conseil d'administration se réunira à
deux heures, le même jour.

ORDRE DU JOUR :
Compte rendu moral et financier ;
Paiement des cotisations da janvier ;
Nomination du président d'honneur:
Adhésions nouvelles.

Le président : REYNAUD.

Société civile de prévoyance des tail-
leur' de pi«rres de la ville de Lyon. —
Réunion mensuelle dimanche it janvier, à deux
hpures précises, chez M. Calbndre, cours de la
Liberté, 17.

Le secrétaire, FONTANNAY.

Société phiianthropique des anciens
loua^.. 1 — Le conseil d'administration a
l'honneur d'informe»1 les sociétaires que l'as-
semblée générale aura, lieu dimanche 11 jsn-
vier, à neuf heures très précises du matin, su
siège social, café de la Patrie,, quai des Céles-
tins, 1.

ORDRE DU JODR :
1° Compte rendu moral financier);
2» Renouvellement du Conseil -d'adminis-

tration;
3° Paiement des cotisations flu mois de

janvier.
Le secrétaire : BBLLEVILLE.

La Chambra syndicale des ouvriers ébénistes
convoque la corporation en assemblée générale
privée pour le dimanche 11 jinvier 1885, à
deux heures précises, café Porget, cours La-

 :

layette, 113.
Les livrets serviront de carte d'entrée.
Les nouveaux adhérents trouveront des

lettres à la porte.
Les portes seront rigoureusement fermées à 1

deux heures et demie.
Le secrétaire.: MICHEL.

Cbambr» syndicale des coupeurs, bra- 1
cheus, cambreurs. Réunion générale \
trimestrielle le dimanche 11 janvier, à deux !
heures précises, salle Anablard, rue Sébastien 1
Gryph^,21.

ORDRE DU JOUR :

1° Rapport et. compte rendu annuel de ?a 1
commission de contrôle; " 1

2° Renouvellement complet du fcureau ;
3° Qaestions diverses j :
Nota. — Distribution des nouveaux livrets. {
Agréez, citoyen rédacteur, nos civilités em- j

pressées et nos remerciements.
Le secrétaire : L. GARRIOD.

Syndicats lyonnais. — Réunion publique !
dimanche 11 courant, à 8 heures et demie du i
matin, salle des Polies-Bergère.

ORDRE DU JOUR :
1* Leoture du procès-verbal de la réunion du

16 novembre:
2- Lecture du rapport de la commission exe-

cutive syndioale ,
3'Discussion des conclusions du rapport,
Nota. — L»s députés du Rhône et les con-

seillers y sont spécialement invités.

Chambre syndicale des plâtriers-peintres, —
Réunion mensuelle dimanche 11 janvier, à une
heure du soir, au siège social, avenue de
Saxe, 242.

ORDRE DU JOUR ;

1» Réception des nouveaux adhérents.
2° Rapport de la Commission.
3° Questions diverses.
Nota. — Les nouveaux adhérents seront re-

çus avant la réunipn.
Les livrets serviront de oarte d'entrée.

Le secrétaire-adjoint: A. DONGE.

Société de retraite pour la vieillesse.—
Dimanche 11 courant, cotisations mensuelles
au siège de la société, 9, rue Champier, de 10
heures à 1 heure précises.

Capital au 31 décembre, .*..,. 404,191 60
Sociétaires entras pendant le mois. 44

Le président, VAUCHBZ,

Ghevrlers et maroquiniers. — Société de
prévoyance. — Dimanche, 11 courant, à une
heure pi écise du soir, réunion générale privée
de la société, chez M. Goutard, rue Garibsld»,
n* ÏO8.

ORDRE DU JOUR :

tl Cotisations mensuelles. 3* Rapport fijfah- i
cier. 3* Questions diverse?.

Chambre synd cale des tailleurs de pùmtëâ i
et scieurs de la ville de Lyon. — La cSjwrore
syndicale convoque toustesmembres enreânio/ji <
générale qui aura lieu dimanche 11 jalSbïVa
2 heure.1? précises, café de l'Avenir, V.\3jfe?e., >
place Raspail, 4. ^N>__° J

ORDRE DU JOUR :

i* Cotisations mensuelles.
2* Renouvellement de la commission de véri-

fications.
3 - Questions diverses.

Ouvrier» en sparterîe. — Tous les mem-
bres du syndicat des ouvriers en sparterie de
Lyon sont invités à !a réunion publique qui
aura lieu dimariohe il courant, à neuf heures
du matin, aux Folies-Bergère.

La Chambra syïidica'e des ouvriers charpen- 1
tiers de 'la ville de  Lyon convoque tousses I
adhérents pour le dimanche 11 janvier, à deux

S
heures du soir, salle Rivoire, avenue de Saxe,
n» 242.

ORDRE DU JOUR :
1» Délibération du bureau;
2° Vérification des comptes;
3" On recevra les adhérents.

Ouvriers cordonniers. — La chambre
syndicale engage tous ses membres et tous les
ouvriers cordonniers à se rendre à la réunion
qui aura lieu aujourd'hui dimanche, à huit
heures et demie du matin, salle des Folies-
Bergère.

N. B. — Le conseil syndical se réunira de
suite après la réunion.

______ .. itSTid i 'i:

Société philanthropique de Saint-Pierre-
de-Bœuf. — Dimanche 11 courant, au siège
social, rue Sainte-Catherine, 17, réunion de
midi à deux heures,

ORDRE DU JOUR :

Cotisations mensuelles.
Réception de nouveaux adhérents. gT,y

Syndicat des tôliers et fumistes. —
Gssembîée mensuelle, dimanche 11 janvier
à 2 heures du soir, salie Garaet, 8, rue de Char-
tres.

Le secrétaire.

. Chambre syndicale des ouvriers apprèteuvs
réunis de la fabrique lyonnaise (huitième série).
— Les membres de la série sont convoqués à la
réunion mensuelle qui aura lieu le lundi 12 jan-
vier 1885, à huit heures et demie du soir, dans
la salle ordinaire des réunions.

Avis» aux tisseur*. — Tous les tisseurs
de la 262° série qui n'ont pas perdu leurs droits
de sociétaire sont invités i se réunir le lundi

! 12 janvier, à hài-t heure? du aoir, au café Rey,
angle des rues Massena et Bugeaud.

ORDRE DU JOUR :
Liquidation de la série.

Le président : ROY.

Chambre syndicale &«s chauffeur»
inécanJcien» L'administratien a l'honneur
d'informer MM, les industriels qui auraient
besoin de bons chauffeurs, conducteurs ou
Suyriers pour, faire les réparations, qu'Us
Wûvent s adresser au seorétaire, qui tient un
,re»3tre pour les demandes et offres d'emplois,
'ruicp Pesthièvre, 2.
^ *V Le secrétaire : CORORWKVy
"^Gharahre syndicale des Forgerons,
BSarteleura, Chauffeurs de four», Pilon-
aiers et Frappeurs. — Les membres de la
corporation, sans travail, syndiqaAs ou non,
qui n'ont reçu aucun secours dans les mairies,
sont priés de venir se faire Inscrire les mereredi
et vendredi de 8 à 9 heures du soir, au siège
social, cours Gambetta, 73, café Bertholns.

NOTA. — ©n n» sera in' erit que sur la pré-
sentation du livret d'ouvrier.

DEBffâKDE D'EMPLOI 
Un homme sérieisx, 40 ans, demande emploi

quelconque, garçon de recettes, teneur de
livres, comptable, etc. — Bonnes références.

Bugnet, rue du Commerce, 36.

Srand-Théâtre. - Le Trouvère

QéSestins. - Perrache-Brotteaux.

Girque-Belleesur,—Tous les soir". «•» Jreprésentation.
 s

< S^nde

Cirque Piège. - Tous les soirs, SDlenj ;jreprésentation. '
 s

P
ien

Qide
Les jeudis et dimanches, a renré<iont,f

à 3 h. et à 8 h.
 re

P
re

sentat10nSl

Salle Molière, 49, rua Molière. - r
Couiner de Lyon. ~*

Cirque Raney, avenue de Saxe.

Casino. — Tous les soirs, à 8 h a»... :
spectacle ; le-Rhône s'amuse, revue.'

 ncert
'

Scala-Boaffes. — Toas les soirs, à 8 h
brillante représentation. ' * 8 *•>

'Tolln- Berger» - TVus les dimanche,
fête de famille par les Enfants de la GaîtI.,.5'
mard. et jeudi, à 8 h., grande séance de ta?
nage. n3T[ P3"'

Alcazar. — Tons les dimanches et feu*
soirce dansante. '"

Casino de Vai«®. - 7. h. ija, _i Toos .

dimanches, jeudis et fêtes, représentation!

Projet de Coopérative pour
Charbons et Cokes

2° ARRONDISSEMENT

La direction de cette future coopérrtive a
(honneur d'informer se. adhérents qu'elle vient
de fSlre un nouvel achat de charbons de J»!
niier choix, et qu'ils trouveront des dralèes
lavées à 3 fr. l'heçiohtre, et du menu extra à
2lr.75, en faisant leurs commandes rue de
Penthièvre, 9, au moins 2 ou 3 jours à l'avance.

Plus de douleurs
Soiatique, lumbago, rhumatisme, goutte

névralgies, congestions, maux de reins. Aucune
ne rés^te à l'emploi du Topique et du

iSS&S&JP***' de Bochet iodé, de
BERTRAND aîné (Exiger la signature). 1
ans de succès. - Notice gratis. — Ton CTHE
1 fr. 50 ùrop, 2 fr. 50 e^5 fr.; f», 0 S
sus. S ad. ph BERTRAND aîné , Hantzsv
suce, 21, place dellecour, Lyon.
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